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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA 

Y D E B A R C E L O N A , 

(*' Del Viernes, i.° de Febrero de 1811. 
S..Cecilio , y S. Ignacio Obispos y Mártires , y Sta. Brígida , Virgtni 

Las quarenti horas están <••-. !a iglesia de San Miguel del Puerto i se ex­
pone á las ocho y media de la mañana , y se reserva a las quatro y media 
de la tarde. 
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19 a las 1 1 de 1a noc. 
50 á las 7 de la man. 
50 a las 1 de la tard. 
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VlLNT. Y A Ü M Ó S F E R A 

F. Cubierto Ilovisna. 
N. N . E. ídem. 
F. S. F. F.mrecubisrtoál 
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Di'coftrs prononcí le par Mr. A. 
de Luppe, Inttndant de Bwcelon: , 
pour ívttvertwíe des ¡canees des 
Tribuna»* de la vilie de Barce-
lont. 
Messieurs les Magistrats de la cour 

des requeres, des coors d'appet et de 
justice crimilielle > des Tribunaux de 
premiérc instance «t cíe cornm.-rcc, 
messréurs les Juges de paix , ec vous 
tous, Messieurs > qui faites partic des 
dilU-rens Tribunaux, 

Monsieur le Général-Gouvemeur a 
penrns, ainsi que vous l'ave?. demande, 
q'.̂ e l'ouvettpre des séanecs ¿e cous les-

Discurso que el Sr. Dn. -A. de 
Luppe , Intendente de Barcelona, 
pronunció para la abertura de las -
sesiones de los tribunales de esté-
Ciudad. * 
Señores Magistrado! de la corte dfl 

renosicion, de ¡as corees de apelado» 
v de justicia criminal, de los Tribu­
nales de primera instancia y del co-
ÍSSECio. S:ñorcs ju.xesdc paz, y todoá 
vosouos , Señores, que'componéis ló"S 
áifefeivtss tubunales, 

El Señor General GcLernador fot 
permitido r com> vosirttos lo pedisteis, 
qje la abertura de tes sesjotiás de todos 

Tribunaux ecn Ikv. iAi)4.Lkj'íW.PJ¡J $?/jl^S* Úbü'^\''úÓí'l!Úim<asc eti la í&tftt* 



«uivant l'ujagc accautumé; il a accucilli 
vos rcclamarions á ect égard d aurant 
plus trolontiers que cecee .cérémonie ne 
doit avoir pour ob,et que de rappeler 
á MM. les Magistrats, les obligations 
ct les devoirs que Ieur imposent les 
/onctions importantes qui Ieur sont 
confiées. 

S'il a a. regretter, Messieurs, en me 
chargeant de le représenter i de nc pas 
Jui-méme présidec cetce auguste assem-
blée , ;c'esc sans doute parce qu'il se 
voit privé de ne pouvoir manifesté; pu-
bliquement la satisfacción qu'il éwouve 
¿u zele que vous a vez demontre a rem-
pUr ses vues, á perfectionner son ou-
vrage et á justifier le choix qu'il a fait 
des personnes qui composeru ie canseil 
4ci requéte*. 

Cctte cérémonie, Mcssieurs x eút été 
bien plus imposante si on tac vu siéger 
parmi vous un inilitairc couvert de 
blessures honorables, qu i , aprés avoir 
prodigué son sang au service de son 
prince et de sa patrie, est pect a le ver-
•^r encoré po.yr nous, proteger e,t noui 
«efendre. 

S i , comme luí, je n'ai point a, YOUS 
f^'"„ ^c Sl "W'b'e* saciirlces, córame 
fui j'éprouve le sentimene de contri-
buer au bonheur et á la felicité des 
«abitan* de cctte ViHe; n'ai-je pas déjá 
«equis un droit á votre bienveillaucs 
Iorsque , dans cecte encci.nK taime, j¡c 
«WÍS venu «istaller le conseil qui , par 
ses IurniéVcs et sa sagesse , a ími.icc-
m l'ordre parmi les Tribunaux „cc qui 
« assuic par son active surveilkncc h 
«oua.jssion t¿ Je respect aux lois? 

Corcbkn sont honorables, Messieurs, 

f 

•y usoacostumhrados; hi acogido vuestras 
redamaciones con tanto mayor gusto 
en esta parte, qu.mto esta ceremonia 
no debe tener otro objeto que el hacer. 
un recuerdo a los Señores Magistrado» 
dtí las obligaciones y deberes que les 
imponen las importantes funciones qua 
se les han conflicto. 

$1 el Señor General Gobernador 
tiene que echar menos, Señores, enea» 
g.índome que yo le represente, el no. 
haber por sí mismo presidido esta au« 
gusta asamblea , la causa es sin duda 
porque se ve privado de no poder pu> 
blicamente manifestar la satisfacción 
que tiene del A'-IO que habéis mostra-» 
do en cumplir sus desíg'ios, en per» 
feccionar su obra, y justificar la elecn 
cion qac ha hecho de las personas qua 
componen el coiis jo de reposición.' 

Esta ceremonia, Scíorcs, hubiera-
infundido mucho mas respeto, si ha* 
biéramos visto sentado entre vosotros; 
un militar cubierto de honrosas herir 
das, que después de haber empleado 
con profusión su sangre en servicio de-.' 
su príncipe y de su patria, está pron­
to a derramarla aun pata. proteg;rnot 

. y defendernos. 

Si yo no tenga, corno é l , tan n o 
b'es sacrificios que ofreceros, no dexa 
de experimentar, como él mismo, mi, 
sentimiento en contribuir a la dicha, 
y felicidad de los moradores de esta 
Ciudad, i No adquirí ya un derecho 
á vuestra benevolencia ,. quando ea ' 
este mismo recinto vine á instalar cr. 
consejo , que coi sus luces y sabiduría, 
ha mantenido, el buen orden en los 
tribunales., y con su activo desvela 
HA afianzado la sumisión y respeto der-
bu!o á las leyes i 

i Quand honrosas son , Señorea,, 
íi^fiMii.íJ-'tfHi Magistrado., las qu& 



le droit de júgeí les hommes! quelle 
douccur ec queile jottissancc n'assurent-
«lles pas á celui qui ne s'écarre jamáis 
¿a principes divins de la justicc í il 
ne faut que le contera pler un moment 
pour le juger digne d'admiration j ses 
•regards, sajphysionomj: doucc, ttan-
quille, annoncent la pureté de son 
ame; sa contenance esc modeste, ses 
paroles expriman la bonté et l'indul-
genee; toujouis resigné a tousles événe-
mens, il semble ¡naccessiblc au malheur, 
lapproche méme du terme de sa vie 
nc peut Kii causer ni crainte ni effroi, 
jl i'raiichit le pa9sage qui conduit a 
l'éternité aussi tranquillement que s'il 

1 l se Iivrait au sommeil auq uel le sa ñe 

xl-7 
les dan el derecho de juzgar i los hom­
bres ! i Que dulzura y gozo aseguran 
a aquel que jamas se apaita de los 
divinos principios de justicia ! N o hay 
mas que contemplarle un instante par* 
considerarlo digno de admiración ; su* 
ojeadas, su fisionomía dulce y sosega* 
da, anuncian la pureza de su espíritu » 
su serenidad es modesta, sus palabra* 
expresan la bondad <t indulgencia , 
siempre resignado a todo lo que pi> 
diere suceder, parece inaccesible a la 
infelicidad \ la cercanía misma del fin 
de su vida no puede causarle ni temor 
ni espanto; tan tranquilamente abre el 
paso que conduce i la eternidad > eo-« 
mo si se entregara al sueño» al que 

s'abandonne avec p'.ajsir aprés ses fati- | el sabio se da con placer después de) 
gues du |our. 

l'aspect de celui qui, revétu d'une di-
gnitési respetable, n'cst sensible qu'aux 
avantages que lui offiecn l'abus de ses 
pouvoirs ¡ s.ans cesse agiré pac le desjr 
de nuirc , ses actious et ses paroles, 
qui décélent le troublc de son ame , le 
rendent inabordable et font une vic­
time de chaqué malheureux qui &e voit 
forcé de réclamet la justice done il de-
yrait é:re l'organé. 

Ce dernier Tableau , que j'aime * 
croire tout a fait ¿tranger a ectte as-
semblce, doit vous rendre eirconspect 

trabajo del día. 
Mais quel contraste, Messieurs, offre I Pero . i que contraste, Señores, pr«» 

senta el aspecto de aquel que, reves­
tido de una dignidad tan respetable • 
no es sensible sino á las ventajas que la 
ofceqc el abuso do su poder! Hallan* 
dose continuamente agitado del deseo 
de dañar , sus acciones y palabras qu« 
descubren la agitación de su espíritu» 
lo hacen inaccesible , y hacen una vic -
tima, de cada infeliz que se ve forni­
do a reclamar la justicia, cuyo órgano 
debería ser, 

Esta ú'imxu pintura que yo tengo 
complacencia en creerla del todo age*-
na do esta asamblea , áebefl haceros 

sur les remeignemens que vous aurez ¡ circunspectos acerca la* instrucciones 
que cendréis que dar respecto 1 las per­
sonas que* aspiran a la dignidad do 

* donner rclativemcrit aux personnes 
<]ui aspirent á la dignité de Magistral; 
c« t le chojx de* snjets qui compussnt 
jes Tñbunaux qui doit le plus contri­
buir á inspire* la coníunce , daos la 

-J'uiete dis intericions cedan» ¡a juiticc 
é¡ l'Empeietir, qui aconc/j l'idée d'as-
*•«*. a jamáis le b^afceyr <te «ecte 
*W«C"(Í. Ayilir'í'di'n 

magistrado : la elección de los ifidi-
vidix'S que componen los Tribunales» 
es la q;¡e ha de contribuir mas a in-
íundir la conítaussa en la purega de lar, 
intenciones y justicia del Emperador» 
que ha formado la idea de solida'-' 



Croycz, Messieurs > que lorSqu* le 
eic! s'est pin á orncr sa tete augusta de 
la plus bolle de? couronnes, il l'a douc 
aússi d'un génic er d'uiv: puissance sur-
naturelle , qui le rendent digne de 
réguer sur les plus vastes Fnipires; son 
courage et sa clémence assurent á cous 
les peuples que rien de ce qu'il entre-
prend et de ce qu'il promet ne peÉ@; 
í-;rc infructucux. Combien done n'avez 
vous pas a gemir de la lésistance ¡UUtile 
<le ceux de vos comp-triotcs qui , at­
ines par des amis perhJes, abusent du 
courage des Catalans, des veitus dont 
ils sont si henieuscment douc* , pour 
anéantir et détruire un pays qui , par 
«a' position , semble devoir erre joint 
-i la France, pour faiie partic du plus 
¡grand et du plus heureux des Empires! 

App'iqucz-vous done, Messicur,, a 
^amener parmi nous YOS, eníans et vos 
i\ eres; qu'il» viennent ici joüir en paix, 
«ous la piotection des lois.de la dou-
«eur d'un gouvernement qui sait ou-
bliftr l'opinion que l'on a manifestée, 
lorsque l'on revient a celle que la rai-
son , le devoir et la Religión com-
mandent. 

Ce sont-la aussi les véritablcs princi-
j>cs de Mgr. le Maréchal Duc de Ta­
teme , Gouvcrneur-Général de cette 
Province. Qui pourrait craindie de 
s'abandonncr a sa clémence et á sa bon-
té? Ah! puisse ce guerrier, qui mente a 
tapt de rieres toute votre affection.trou-
ver bientótdans lasoumission des Ca­
talans la recompense des soins et des 
peines auxquels il s'abandonne! et j)uis-
sions-nous bicntótle voir arriver parmi 
•ous precede des aiglcs toujours triom-

tiames, ecqui sontdevenueslc présage , 
plus certaiujis la paix et du bon-

hzüt des peuples, 

ñyiiíxpíjniBmo .c|̂ LiaJ 

Creed , Señores, que quan lo p!uga 
al cielo adornar sus augustas sienes e^ 
la mas hermosa corona, le dotó tam­
bién de un talento y podersobreña», 
tural qu« !o hacen digno de reynar eft 

| los mi» vastos imperios.Su valor y cle-i 
| mencia asegura á todos los pueblos que 

nada de lo que emprende y promete 
puede s:r infructuoso, i Quanto pues! 
no tcHcis que lamentaros de 11 resis» 
tencia inútil de vuestros paisanos, a 
quienes armando pcrñdos amagos, 
abusan del valor de los catalanes, f. 
de las virtudes de que están tan feliz­
mente dotados, para aniquilar y des­
truir un pais, el qual por su situacio»| 
parece que debe estar unido a la Fran­
cia, para ser parte del mayor y fti»i 
feliz imperio! 

Aplicaos pues, Señores, a conducir 
entre nosotros vuestros hijos y her­
manos; vengan acá á gozar en p;.z»j 
baxo la protección de las leyes, de la 
dulzura de un gobierno que sabe ol­
vidar la opinión manifestada, quan-[ 
do vuelven á aquella que la razón» 
el deber y la religión prescriben. 

Estos igualmente son los verdadero» 
principios del Señor Mariscal duque 
de Tarcnto , Gobernador general de 
esta provincia. i Quien será el que pue­
da tener algún recelo de entregarse i 
su clemencia y bondad"? / ah ! ojala, 
que este guerrero, el qual tantos tita-1 
los merece iodo vuestro afecto, pueda 
quanto antes hallar en la sumisión di 
los catalanes el premio de las solí* 
citudes con que se afana ' y ojala que 
nosotros podamos verle quanto ánteí, 
llegar precedido entre nosotros de Uf. 
águilas siempre triunfantes, que son ya 
el mas cierto presagio de la paz y $ 1 

las cierto p 
bles! 




